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Ce qui te frappe en premier, c’est l’odeur.

L’endroit sent un peu comme un chien qu’on aurait laissé sous la pluie
et qui revient se secouer les poils sur ta couette.

Tu ne devrais pas être aussi déçu, mais cela fait un mois que tu t’imagines
un cadre exceptionnel. Après tout, dans les autres émissions, les candidats
sont hébergés dans des endroits incroyables, non ? Des villas en bord
de mer, des manoirs, parfois même des châteaux. Tu n’aurais pas craché
sur un loft contemporain rénové avec goût, avec si possible une grande
piscine et des parasols pour bronzer sous l’œil des caméras.

Bon.

À la place, tu te retrouves sous la pluie au beau milieu de la nuit, devant
un complexe scolaire qui était peut-être joli à l’époque, mais qui ne
ressemble plus qu’à une ruine aujourd’hui.

— Il paraît que tout a été dévasté par un incendie il y a plus d’une
dizaine d’années, chuchote la candidate à côté de toi, une grande brune,
la vingtaine passée.

— Ouais, je me souviens avoir entendu ça aux infos à l’époque, confirme
un autre concurrent en triturant sa barbe parfaitement taillée. On raconte
que c’est un élève qui a foutu le feu pendant que les autres étaient en
cours. Pas mal de jeunes sont morts dans les flammes, d’autres dans la
bousculade… Les pompiers ont passé des heures pour tout éteindre.

Tu ne peux réprimer un frisson. Avec la pluie qui trempe tes vêtements
et le vent qui joue avec la capuche de ton sweat, tu espères que les autres
croiront que c’est dû au froid. Vous allez être enfermés là-dedans ?

— Et personne n’a reconstruit le lycée ?
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— Non, t’imagines, après tout ça, les parents ne voulaient plus mettre
leurs enfants ici. Surtout que… (Il fait une pause, dévoile ses dents en
un sourire inquiétant) personne n’a jamais chopé le mec qui a fait ça.
Vous vous rendez compte ?

Tu regardes de nouveau l’école à travers les épais grillages installés
par la production. Les mauvaises herbes ont envahi le terrain de foot,
plusieurs fenêtres sont brisées et la façade du bâtiment principal s’est
effondrée à moitié.

— Adieu, loft cosy, marmonnes-tu.

Ta voisine t’entend et éclate de rire.

— Ah, je ne suis pas la seule à qui ça fait un choc. En même temps, à
quoi tu t’attendais ? C’est pas une chaîne classique ni des producteurs
classiques. Tu te souviens de la décharge que t’as dû signer ? Ça t’a pas
fait flipper ?

Tu te souviens très bien du formulaire, oui. Tu n’as pas lu entièrement
les vingt pages en écriture serrée, mais tu as compris le principal :
si jamais il t’arrive quelque chose dans cette aventure, tu renonces à
tous tes droits de poursuivre la prod’ en justice.

— Ils essaient juste de nous faire peur, souffles-tu en mettant les mains
dans tes poches.

— Et ils y arrivent très bien, réplique ta voisine avec un sourire hésitant.
Si j’avais pas autant besoin d’argent, j’aurais jamais accepté.

Eh oui, parce que c’est toujours une question d’argent, pas vrai ?
Quand tu as vu cette annonce dans les tréfonds du dark web, ton
cœur a fait un bond. Un escape game géant dans un « lieu à vous
couper le souffle », six candidats et cent mille euros pour le gagnant ;
qui ne signerait pas ?

Tu commences à regretter. Un peu. Vaguement.

Mais bon.

Cent mille euros, quoi.

Soudain, des murmures s’élèvent autour de toi. Les cameramen qui vous
filmaient tournent les objectifs de leurs caméras vers la route cabossée
qui mène à l’établissement. Elle non plus n’a pas été empruntée depuis
longtemps.

Un van s’approche, peint aux couleurs de l’émission. Death Escape.
Le nom te paraissait ridicule – il ne te fait plus trop sourire,
maintenant.

Le véhicule s’arrête sous une pluie battante, et trois hommes
vêtus de masques de smiley pleurant de rire en sortent, comme
pour se moquer de vous. Ils ne veulent pas que les spectateurs
les reconnaissent… Pourquoi pas ? Mais quand on est producteur,
on cherche la renommée, non ?

Décidément, quelque chose ne te plaît pas du tout dans cette histoire.
Mais bon.

Cent mille euros, quoi.

L’un des hommes s’approche de vous, et tu pourrais jurer qu’il sourit
sous son masque.

— Bonjour, se présente-t-il. Vous pouvez m’appeler Nobody, je suis
là pour voir avec vous une dernière fois les règles du jeu. Ensuite,
vous pourrez rejoindre vos chambres. Enfin… plutôt le dortoir de
l’internat.

Il fait un geste en direction des bâtiments à moitié démolis et ton rêve
de manoir s’évanouit pour de bon.

— Rassurez-vous, nous avons entrepris quelques travaux de rénovation.
Vous aurez le chauffage et l’eau courante. C’est pas génial ?

Les lourdes grilles de l’établissement s’ouvrent devant vous, et Nobody
s’avance dans la cour, les mains dans les poches. Les autres candidats se
regardent, puis lui emboîtent le pas en haussant les épaules.

Suis le mouvement et rends-toi en 02.
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Vous empruntez de nombreux couloirs et longez des salles de classe
toutes plus décrépites les unes que les autres. De la moisissure a envahi
les murs, et des toiles d’araignée assombrissent les recoins. Devant toi,
le type avec sa barbe bien taillée frémit de dégoût. Au moins tu n’es pas
le seul à te demander ce que tu fais là !

Cent mille euros…

Au fur et à mesure que tu t’enfonces dans le bâtiment, tu notes
mentalement tout ce que tu vois, sur des tags, sur des affiches laissées
à l’abandon. Tu vois des signes, des codes étranges, des angles dessinés
et des formules mystérieuses. Ces marques n’ont pas été mises là par
hasard, et tu fais de ton mieux pour les retenir.

Tu essaies de te souvenir de ces éléments, que tu retrouveras à la toute
fin de ce livre. Tu te dis qu’ils serviront éventuellement lors d’énigmes,
mais peut-être parviendras-tu à tout résoudre sans aide !

Finalement, vous débouchez dans l’aile qui abritait l’internat des lycéens.
Nobody n’a pas menti : l’équipe de production a fait un sacré travail de
rénovation pour bien vous accueillir. Le sol est impeccable, les plafonds
savonnés, et de nouvelles fenêtres ont été posées pour assurer une
meilleure isolation.

Au moins, tu n’attraperas pas de maladie en dormant au milieu des
courants d’air… Hourra.

Mais bon, ça reste un internat. Moche et fonctionnel, avec plusieurs lits
en métal et des couchettes superposées.

— On en reparle, de ton loft ? ironise la fille à côté de toi.

Tu écartes les bras pour embrasser la gigantesque pièce :

— Quoi, tu vois des cloisons ? Techniquement, c’est un loft !

Elle ricane, puis redevient sérieuse alors que Nobody se tourne vers
vous. Il attend que le cameraman lui donne son feu vert, puis commence
sa présentation, face caméra.

— Bienvenue dans Death Escape, une émission d’un genre différent.
Nous ne sommes pas diffusés sur les grandes chaînes, mais vous
pourrez trouver notre live stream sur notre site. N’oubliez pas de
vous abonner !

Il fait une pause et vous regarde tous avant de continuer :

— Ils sont six, six candidats à nous avoir rejoints dans cette
aventure, prêts à tout pour obtenir la combinaison à trois chiffres
qui déverrouillera la porte de sortie de cette école, et les rendra
riches. À la clé : un pactole de cent mille euros. Durant trois
jours, vous pourrez leur proposer des défis qui leur permettront
d’obtenir des indices. N’hésitez pas à être créatifs, la seule limite,
c’est votre imagination ! Dans Death Escape, c’est vous, chers
spectateurs, qui avez le pouvoir !

— Ah, mais on va être enfermés ? Pendant trois jours ? J’étais pas du
tout au courant, te souffle la fille à côté de toi.

— Je crois qu’il y a plein de choses dont on n’est pas au courant…
lui rétorques-tu.

Le présentateur fait un geste, et la caméra se braque soudain sur ta
voisine.

— Je vous laisse vous présenter chacun à votre tour, annonce-t-il.
Soyez convaincants, car le jeu a déjà commencé. Personne ne veut d’un
candidat ennuyeux !

La jeune femme se racle la gorge, prise par surprise, mais son sourire se
remet rapidement en place. Tu jurerais qu’elle a l’habitude des caméras.
Une actrice, peut-être ?

— Bonjour, je m’appelle Lise et j’ai vingt-quatre ans, déclare-t-elle d’une
voix claire. Je termine des études de droit et je fais du mannequinat.

Pris par le stress du moment, tu n’avais pas trop prêté attention à son
apparence, mais c’est vrai qu’elle est mignonne, avec ses longs cheveux
noir corbeau, ses grands yeux bleus et ses jambes interminables. Elle
n’a pas non plus bronché en apercevant l’endroit où vous alliez dormir,
alors que tu parierais qu’elle est habituée à un plus grand standing. Jolie
et courageuse, voilà qui en fait une candidate redoutable.

La caméra se tourne vers le barbu avec qui tu as déjà échangé quelques
mots.

— Bonjour, je m’appelle Djibril, j’ai vingt-huit ans et je suis cadre
commercial. Je mets mon destin entre vos mains, c’est grâce à vous que
je gagnerai.

Il dévoile ses dents dans un sourire Ultra-Brite aussi millimétré que
sa barbe de trois jours. C’est une caricature de hipster parisien, avec
ses vêtements noirs près du corps, ses muscles de salle de sport et sa
cigarette électronique, et tu sens qu’il n’est pas venu ici pour le plaisir
de votre compagnie. Il a bien l’intention de gagner – tant pis pour tous
ceux qui se mettront sur son chemin.

Tu n’as pas le temps de continuer tes réflexions : la caméra se braque
sur ton visage. Tu avales ta salive et tu débites les platitudes d’usage.
Tu es content d’être là, quelle ambiance merveilleuse, tu es sûr que tu
te feras plein d’amis, ha, ha, merci à tous.

Lorsque ton speech se termine, tu espères que tu n’as pas dit trop de
bêtises. Tu es en nage, mais heureusement le présentateur est passé
au candidat suivant et personne ne verra la transpiration sur ton
visage.

— Je m’appelle Anna, j’ai vingt-deux ans et je suis data analyst, explique
la quatrième candidate avant de préciser : ça veut dire que je fais plein
de trucs ennuyeux qui impliquent les maths et les statistiques. Et les
statistiques me prédisent une victoire éclair.

Elle se fend d’un large sourire après sa plaisanterie, mais seuls quelques
soufflements de nez polis lui répondent. Elle ne semble pas s’être rendu
compte qu’elle a fait un bide et remonte ses petites lunettes sur son
nez avec satisfaction. C’est peut-être cliché, mais elle semble beaucoup
moins à l’aise avec les humains qu’avec ses modèles de données.

— Moi, c’est Tom, annonce le cinquième.

Le micro attend qu’il continue, mais il reste là, les bras ballants, le visage
inexpressif. À vrai dire, il était tellement discret que tu n’avais même
pas remarqué sa présence avant qu’il ne prenne la parole. De taille
moyenne, le visage banal, un style passe-partout, il a le charisme d’un
poulpe… Tu espères que les producteurs savent ce qu’ils font, sinon ils
risquent d’être sacrément déçus.

— Et…? tente le présentateur.

— Et j’ai trente ans, reprend Tom avant de s’arrêter de nouveau.

Résigné à ne pas en apprendre plus, le cameraman s’approche de la
dernière candidate, une jeune femme à la peau d’ébène, aux cheveux
courts et au regard pétillant.

— Hello, je m’appelle Haïssa, j’ai vingt-six ans et je termine mes études
de médecine. Alors, vous voyez, j’ai l’habitude de l’internat ! Ne me
prenez pas en grippe !

Les blagues ne sont pas meilleures que celles d’Anna, mais son sourire
contagieux, lui, a sans doute gagné les suffrages de nombreux spectateurs. En tout cas, tu ne peux t’empêcher d’admirer son assurance.
Maintenant que tu es passé, tu songes à de nombreuses punchlines que
tu aurais pu sortir – trop tard, comme d’habitude.

*

Les présentations passées, la caméra zoome à nouveau sur Nobody.
Adossé au mur, l’air détendu, il reprend :

— Rappelons rapidement les règles du jeu. Mille sept cent dix-huit caméras sont disséminées partout dans les locaux afin de
suivre votre progression en permanence. Toutes les issues sont
bien entendu condamnées, et la porte d’entrée ne peut s’ouvrir
qu’une fois que vous possédez le code à trois chiffres. Un de ces
chiffres sera dissimulé tous les jours quelque part dans cette école.
Vous ne pourrez le chercher que durant l’après-midi. Lorsque
vos téléphones se mettront à sonner pour annoncer la fin des
recherches, vous aurez dix minutes pour rejoindre ce dortoir.
Tout retardataire sera éliminé.

Tu déglutis. Il a l’air sérieux.

— Le reste du temps vous permettra de mieux vous connaître et
d’échafauder des plans entre vous. Mais rappelez-vous…

Il fait une pause dramatique, et ajoute :

— Il n’y aura qu’un seul gagnant.

Son masque jauge chaque candidat, un par un, et ton cœur manque un
battement lorsqu’il te regarde. Dans quoi t’es-tu encore embarqué ?

— Vos smartphones vous ont été confisqués pour la durée de l’émission,
continue Nobody. À la place, nous allons vous donner de vieux
téléphones modifiés. Ils ne vous permettront pas de communiquer
avec l’extérieur, mais c’est à travers eux que vous recevrez vos défis,
vos éventuels indices, et que vous pourrez nous contacter si jamais
quelque chose ne va pas. Après tout, nous ne voudrions pas que cette
expérience soit déplaisante pour vous.

Il ponctue sa dernière phrase d’un rire désagréable, et un frisson te
remonte à nouveau le long du dos.

Cent mille euros. Cent mille euros. Cent mille…

— En fonction de votre avancée dans l’aventure, des actions que
vous aurez entreprises, des défis que vous aurez relevés et de votre
personnalité, vous serez plus ou moins populaires auprès de notre
public. Chaque soir, lorsque vous rentrerez dans le dortoir pour dîner, le
palmarès de la journée sera affiché. Ne négligez pas votre image, car plus
vous serez populaires, plus vous serez avantagés et plus votre parcours
sera épique. Et, qui sait, la célébrité vous attend peut-être à la sortie du
jeu, que vous soyez gagnants ou perdants. À condition que vous restiez
en vie ! Ha ! Ha !

Ha.

Ha.

Les autres candidats rient avec lui, et tu te forces à les imiter, sans
conviction. Il cherche à vous faire peur, c’est tout. Bien sûr que personne
ne sera blessé. Même si ce n’est diffusé que sur le dark web, ça ne veut
pas dire qu’il n’y a aucune règle, pas vrai ?

Pas vrai ?

Tu prends une grande inspiration. Maintenant que tu es là, ce serait
ridicule de te défiler devant ces caméras. Cette sélection, c’est la
chance de ta vie de gagner de l’argent rapidement.

Sur cette dernière séquence, l’équipe range son matériel, mais tu sais
que des dizaines de caméras ont déjà pris le relais, postées aux quatre
coins de la pièce.

— Bonne chance à tous ! lance Nobody en partant. Ah, au fait, reprend-il en se donnant une tape sur le front, je ne voulais pas en parler devant
les caméras, mais ce lieu est, comment dire… très chargé d’histoires.
On a eu des petites déconvenues pendant la mise en place des lieux ces
dernières semaines avec quelques… surprises. J’espère que personne
n’est trop peureux ici.

Son masque vous fixe une dernière fois, un à un, comme s’il cherchait
à graver votre souvenir dans sa mémoire, puis il disparaît, et la porte
se referme.

Vous voilà seuls, tous les six.

La quête des codes ne commencera que demain, mais tu sais que de
nombreux spectateurs sont déjà en train de vous examiner sous toutes
les coutures.

Tu te souviens peut-être avoir vu une fiche candidat tout au début de ce
livre. Il s’agit de ton CV de candidat, qui te permettra de noter toutes
les informations, tous les codes ou objets que tu trouveras, ainsi que les
alliances que tu noueras. Afin de pouvoir recommencer plusieurs fois
cette aventure, n’hésite pas à en faire des photocopies. Sinon, tu peux
aussi utiliser une feuille de papier (mais bon, ça sera moins stylé).

Comment veux-tu passer ces premiers moments dans l’aventure ?

Si tu prends le temps de discuter avec les autres candidats,
va en 70.

Si tu préfères fouiller le dortoir, rends-toi en 28.

Si tu examines l’emplacement des caméras à la recherche d’angles
morts, pars en 130.
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Tu tournes ton téléphone dans tous les sens, comme si voir le message
sous un autre angle allait te donner subitement une idée de génie.
Malheureusement, le temps file et tu n’es pas plus avancé…

Mais soudain, tu entends un crissement de pneus dans la cour. Le van
de la prod’ s’arrête devant l’établissement, et tu entends un mégaphone
se mettre à hurler.

— Aujourd’hui, nous avons un vainqueur ! crie Nobody, et sa voix se
répercute aux quatre coins de l’établissement. Après d’innombrables
embûches, Lise a fini par trouver deux codes, soudoyer quelqu’un pour
trouver le troisième, et elle a ouvert le cadenas ! Félicitations à elle, qui
repart avec cent mille euros !

Tu tapes du poing contre le mur, furieux. Cette aventure se termine sur
un échec. En tout cas, sur le plan financier.

Tu te diriges vers les portes qui s’étaient refermées sur vous il y a trois
jours. Il s’est passé tant de choses depuis !

Si tu as noté la lettre A sur ta feuille, va en 166.

Si tu as noté la lettre B, va en 88.

Si tu as noté la lettre C, va en 77.

Sinon, va en 193.
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Pour te rendre au CDI, tu dois traverser un couloir dont le toit s’est
complètement effondré. Tu avances à ciel ouvert, sous les éléments
déchaînés. En quelques secondes, tu es trempé jusqu’aux os.

— Quel jeu de merde, putain, bordel, chier ! lâches-tu parce que tu as
toujours su être classe.

La tête courbée pour te protéger des intempéries, tu cours sur le lino
glissant. Au moment où tu vas enfin retrouver un toit au-dessus de ta
tête, tu aperçois du mouvement sur ta gauche. Concentré pour ne pas
tomber, tu jettes un œil et tu crois apercevoir un ado te regarder sous
la pluie, droit comme un i, sans bouger. Son visage te paraît étrange,
un peu trop sombre, comme saccagé, mais emporté par ton élan, tu ne
peux pas l’examiner de plus près.

— Hé, qu’est-ce que tu fais là ? appelles-tu en tentant de reprendre
ton équilibre.

Le temps que tu parviennes à t’arrêter, l’ado a disparu…

La prod’ a toujours dit que vous étiez seuls ici, ils ont même pris la
peine de boucler le périmètre. Comment a-t-il réussi à entrer, alors ?
Quelle nouvelle surprise va te tomber sur le coin du crâne ?

Malgré ta curiosité, tu n’as pas envie de perdre de temps et tu continues
vers le CDI, soulagé de te retrouver dans des couloirs en bon état.
Enfin, en état vaguement correct.

La porte du CDI a été arrachée de ses gonds et gît sur le sol. En passant
devant, tu remarques que quelqu’un a tagué « Don’t open. Dead inside »,
accompagné d’un gros trou juste en dessous, comme si quelqu’un
s’était défoulé en donnant un violent coup de poing.

À l’intérieur, les livres sont sans doute la seule chose que personne n’a
pillée, c’est limite un peu triste. Il en reste plein les rayonnages, comme
si le feu n’avait pas atteint cette aile. Mais là où les flammes n’ont pas
réussi, le temps, lui, y est parvenu. Les pages sont trempées, collées les
unes aux autres et dévorées par la moisissure. Autant dire que tu ne
pourras pas récupérer de bon roman pour lire ce soir.

Dans un coin gisent quelques ordinateurs, mais ils ont déjà été désossés,
et leurs câbles ont pris l’eau. Les toiles d’araignée dans cette salle sont
beaucoup moins présentes, comme si quelqu’un était déjà venu avant toi.
C’est peut-être un signe. Le code se trouverait-il ici ? Ce serait un coup
de chance incroyable !

Tu commences tes recherches, le cœur battant, mais il te suffit de dix
minutes pour faire le tour de la salle et te convaincre qu’il n’y a rien.
Tu vas même jusqu’à fouiller les corbeilles à papier dans l’espoir de
trouver un indice, mais la plupart sont vides et les autres ne contiennent
que des papiers illisibles.

Ah tiens, non.

Les sourcils froncés, tu défroisses une boulette de papier accrochée
à un vieux chewing-gum. Certaines lettres ont beau être effacées,
tu comprends clairement le sens général malgré les fautes d’orthographe.

Ta vu sa gueul_ qd on l_i a pét_ ses ptit lunetes dékail lol.
été tro deg. a m_me di kon allé t_us crevé !


Tu effleures l’écriture malhabile de l’index. Est-ce que cet élève parlait
du tueur ? Est-ce que l’incendie aurait été provoqué par un camarade
martyrisé ? C’est possible, même si tu te souviens très bien qu’au lycée
les gens se menaçaient de mort sans jamais le penser vraiment.

Pensif, tu empoches le papier et tu te prépares à reprendre tes
recherches lorsque ton téléphone se met à biper. La seconde journée
est finie et, même si tu as trouvé des informations intéressantes, tu n’as
pas récupéré le code.

Ce n’est pas grave, tu auras sûrement l’occasion de te rattraper demain
– en espérant que les défis seront plus facilement réalisables !

Va en 120.
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Vous avez beau chercher, tourner le message dans tous les sens, vous
ne parvenez pas à comprendre le code. Tous vos essais donnent des
phrases qui ne veulent rien dire.

— Bon, ça ne sert à rien de s’acharner, soupire Djibril. Il nous reste un
peu de temps, on peut essayer de trouver le code sans indice. Avec un
peu de chance, ça passera.

En effet, sans autre information, vous avez l’impression de chercher
une aiguille dans une botte de foin. Vous essayez de passer dans toutes
les salles de classe, et vous tentez de regarder les cachettes les moins
évidentes en vous répartissant les étages, mais vous ne trouvez rien.
En tout cas, tu ne trouves rien, et Djibril t’affirme que lui non plus.
À toi de voir si tu le crois…

Après plusieurs heures et alors que vous réfléchissez à la suite des
événements, vos téléphones se mettent à sonner. C’est fini pour
aujourd’hui, il est l’heure de rentrer à l’internat !

Va en 44.

[image: ]



[image: 06]

[image: ]

Comme prévu, vous vous retrouvez ensemble le troisième jour. Anna te
rend ton tournevis sans un mot, puis elle sort une petite boîte étrange
de sa poche. Tu reconnais l’enveloppe d’un vieux lecteur CD, mais
l’intérieur est bourré de composants électroniques. Elle le branche à
son téléphone par le port USB, puis s’autorise un léger sourire. C’est
la plus grande démonstration de joie dont elle ait jamais fait preuve !

— C’est bon, j’ai terminé mon bricolage. Je paie toujours mes dettes,
on va donc en profiter tous les deux.

— Comment est-ce que ça marche ?

Elle commence à t’expliquer, mais tu te perds rapidement dans ses
théorèmes scientifiques… Après quelques minutes et devant ta mine
déconfite, elle soupire et abandonne.

— OK, je ferais mieux de te montrer.

Elle tourne une molette, et tu entends soudain une voix sortir de son
portable : « … qui se prend pour une grande scientifique. Mais c’est
nous qui allons gagner. »

C’est la voix de Djibril, visiblement en grande discussion avec son binôme.

— Pas mal, hein ? se rengorge Anna.

La conversation des deux continue en fond sonore, et tu fronces les sourcils :

— Ils nous entendent, eux ?

— Non, c’est à sens unique. De la même manière, je peux récupérer
leurs messages. Si jamais ils trouvent un indice, on l’aura aussi. Et attends,
c’est encore plus drôle : on peut leur envoyer des messages. Ils seront
convaincus que le défi viendra de la prod’ et des spectateurs, alors que
c’est nous qui les piégeons ! C’est pas génial ?

Tu regardes Anna avec un nouveau respect. Elle a réussi à faire ça
avec des câbles informatiques, des composants de lecteur DVD, de
vidéoprojecteur et de vieil ordinateur ? C’est MacGyver ou quoi ?

— Et la prod’ ne te dit rien ?

— Non, je pense que ça les fait marrer.

Bien sûr, tout ce qui peut ajouter au chaos est bon pour l’audimat.
Tu t’assois donc à côté d’Anna pour écouter les conversations de tes
adversaires. Pendant un moment, rien ne se passe, puis tu entends
Djibril pousser un cri : « Ça y est, j’ai un défi ! »

— Mettre le feu au réfectoire, lit Anna sur son téléphone. Mouais.
Je m’attendais à des défis plus recherchés de la part des producteurs.
Mais ça nous arrange, Djibril vendrait père et mère pour une place au
soleil, il va accepter sans hésiter.

En effet, quelques minutes plus tard, tu entends Djibril tousser, mais
exulter : « Et voilà, c’est bon, j’ai fait votre défi ! »

Anna intercepte habilement l’indice que la prod’ lui envoie, et tu te
penches sur la suite de chiffres et de nombres. Si vous arrivez à la
décoder avant Djibril, la victoire vous tend les bras.

Mais soudain, vous entendez sa voix. Elle n’est plus du tout victorieuse,
plutôt au bord de la panique : « Hé, attendez. La porte du réfectoire
est fermée. Putain, c’est pas drôle. Ouvrez-la, le feu est en train de bien
prendre. Hé, je suis coincé ! Vous m’entendez ? Hé, la prod’ ! »

Tu échanges un regard avec Anna.

— Qu’est-ce qu’on fait ? demande-t-elle placidement.

Si tu décides d’aller aider Djibril, va en 143.

Si tu préfères tenter de déchiffrer le code, rends-toi en 78.
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Vos portables se mettent tous à émettre d’une seule voix, et le même
message se réverbère sur les murs du dortoir, amplifié six fois :

— Il est maintenant l’heure de dormir. Demain, l’aventure commence,
et vous avez besoin d’énergie.

— Hé, et le repas du soir ? proteste Anna en se plantant devant une caméra.
— Vous aurez de quoi manger demain. Nous espérons que cette nuit
de jeûne vous mettra d’excellente humeur pour la suite des épreuves.

— Quoi ? s’énerve Djibril. C’est une blague ?

— Bonne nuit, chers candidats.

Sur ces mots, toutes les lumières s’éteignent, de même que les écrans
de vos portables. Tu entends tes camarades lâcher des insultes.

— Ils se foutent de notre gueule, siffle Djibril. On n’est pas des gamins
à avoir un couvre-feu, comme ça.

— J’ai pas signé pour un tel truc, confirme Lise. Si ça continue…

— Eh si, l’interrompt la voix d’Anna. On a tous signé, en fait. Et vous
vous attendiez à quoi, une colonie de vacances ? On a des lits, c’est
déjà pas mal. Et ils vont forcément nous nourrir à un moment ou à un
autre, ça ne fera pas un super audimat si on se contente de rester au
lit pour conserver nos forces. Allez, bonne nuit.

Quelques grommellements lui répondent, mais elle n’a pas tort, et les
plaintes se calment. De toute façon, pour cent mille euros, tu serais prêt à
faire bien pire que rater un repas et te coucher dans l’obscurité complète.

Tu cherches ton lit dans le noir, et ta main frôle quelqu’un d’autre.
Tu entends un rire féminin, mais tu as du mal à savoir de qui il s’agit. Lise ?
Anna ? Haïssa ?

Enfin, tu parviens à rejoindre ton lit sans plus d’incident et te glisses dedans.

— C’est le bon moment pour se rappeler que des jeunes sont morts ici et
que Nobody nous a dit que des choses bizarres s’étaient passées pendant
leur installation ? s’interroge Lise.

— Mais t’y crois ? lui répond Djibril, hilare. Il a juste voulu nous foutre la
trouille, et toi tu sautes les pieds joints dans sa vanne !

— CHUT ! s’énerve Anna

Le silence revient et tu essaies tant bien que mal de ne pas penser à
ce qui s’est déroulé dans cette école il y a quelques années. Mal à l’aise
dans cette atmosphère pesante agrémentée de cette odeur d’humidité
étouffante, tu te rassures en te disant que, quoi qu’il arrive, tu n’es pas
seul dans cette pièce.

Malgré les bruits lointains de déplacements que tu perçois dans cette nuit
noire, provenant de la production très certainement, le sommeil t’emporte
presque aussitôt.

*

C’est une nouvelle sonnerie qui te réveille en sursaut. À nouveau,
la voix sort de tous vos portables :

— Bonjour bonjour, il est midi, vous avez fait une belle grasse matinée !
Une nouvelle journée commence, une journée de quête, de conquêtes,
de découvertes et de franche camaraderie. Amusez-vous bien,
et n’oubliez pas : souriez, vous êtes filmés !

Tu es encore à moitié endormi lorsque toutes les lumières de l’internat
s’allument d’un coup. Tu pousses un cri de douleur, ébloui, et tu plonges
sous la couette. D’après les grognements autour de toi, tu n’es pas le
seul à avoir été surpris.

Tu entends le bruit de la porte de l’internat qui s’ouvre, puis se referme.
Lorsque tu retrouves enfin la vue et que tu regardes autour de toi,
six plateaux de nourriture sont posés devant l’entrée.

— Profitez-en bien, se moque la voix. Demain, il n’y en aura plus que
cinq !

— Mais qu’est-ce que c’est que cette émission, sérieux ? râle Haïssa en
se précipitant vers un plateau.

Vous mangez dans un silence pesant, qui n’a plus rien à voir avec les
échanges de la veille. Ce simple épisode avec les plateaux vous a rappelé
à quel point vous êtes à la merci de la prod’ – et que vous êtes tous
rivaux. Demain, quelqu’un ne mangera pas.

Par précaution, tu ne finis pas tout ton repas et tu glisses un peu de
pain dans ton sac. Djibril te fait un clin d’œil et t’imite. De son côté,
Lise engloutit tout sans même réfléchir. C’est impressionnant ce qu’elle
mange… Où est-ce qu’elle met tout ça ?

Puis, dans un grondement sourd, les portes de l’internat s’ouvrent.

L’aventure commence.

Il va falloir que tu trouves le chiffre du jour et que tu te rapproches au
maximum de la victoire.

Mais vas-tu te lancer seul dans l’aventure, ou proposer à quelqu’un de
chercher avec toi ?

Si les énigmes de la journée se corsent un peu, n’oublie pas que tu as
une feuille d’indices à disposition à la fin de ce livre pour t’aiguiller !

Si tu joues cavalier seul, va en 170.

Si tu essaies de trouver un(e) allié(e), va en 99.
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— Le second est Djibril, un vrai succès parmi nos spectatrices, et
tellement efficace lors des défis. Bravo, Djibril, tu es un vrai showman !

Djibril s’adosse au mur, l’air content de lui. C’est ensuite au tour
d’Haïssa d’apparaître à l’écran.

— Bravo, tu es troisième ! lui lance Nobody.

— Vous avez essayé de me tuer, marmonne Haïssa dans sa barbe.

La plupart des candidats n’ont pas entendu, mais tu peux déjà imaginer
les caméras zoomer sur son visage. De son côté, Nobody continue
comme si de rien n’était.

— Et vient le moment que vous attendez tous. Qui va finir quatrième
et pourra manger avec vous ? Qui sont les deux parias qui devront se
coucher le ventre vide ?

Nobody laisse durer un peu le suspense, puis lâche :

— La quatrième est… Anna, bravo à elle !

Tu finis cinquième et Tom, comme à son habitude, est l’éternel dernier.
Tu regardes les plateaux arriver avec désespoir. Tu n’as même pas
particulièrement faim, mais ton estomac semble comprendre ce qui se
passe, et gargouille par anticipation.

C’est une longue nuit qui t’attend, et une longue journée à souffrir
de crampes. Tu dors d’un sommeil agité, peuplé de cauchemars
d’adolescents livrés aux flammes pendant leurs heures de cours, ou de
formes humaines t’observant pendant que tu dors…

*

Le réveil est presque un soulagement, cette fois.

Les portes de l’internat s’ouvrent pour la dernière fois. C’est le moment
de donner tout ce que tu as pour remporter le jeu, ou au moins laisser
une impression durable aux autres.

Mais qui va s’allier avec qui pour cette finale ?

Si tu es ami avec Lise, va en 10.

Si non, mais que tu es ami avec Djibril, va en 30.

Si non, mais que tu es ami avec Anna, va en 180.

Si tu n’es ami avec aucun des trois, va en 74.

Et n’oublie pas que si les énigmes de la journée se corsent un peu,
tu as une feuille d’indices à disposition à la fin de ce livre pour
t’aiguiller !
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Tu tournes ton téléphone dans tous les sens, comme si voir le message
sous un autre angle allait te donner subitement une idée de génie.
Malheureusement, le temps file et tu n’es pas plus avancé…

Si tu as obtenu le premier ou le second code, peut-être peux-tu
essayer de négocier avec les autres ? Dans ce cas, va au 198.

Sinon, tu entends un crissement de pneus dans la cour. Le van
de la prod’ s’arrête devant l’établissement, et tu entends un
mégaphone se mettre à hurler. Va en 192.
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Lise s’approche de toi en souriant.

— Allez, on refait équipe ? On va tous les défoncer !

Elle se tourne vers les autres sans se démonter et ajoute :

— Dans le respect, bien sûr !

Si tu t’es retrouvé en sous-vêtements la veille, va en 124.

Sinon, va en 150.
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Lise ne te voit pas venir, trop occupée à sourire à la caméra qu’elle
vient de repérer dans le couloir. Lorsque tu poses ta main sur son
épaule, elle sursaute et manque de perdre l’équilibre.

— Wow !! Ne surgis pas de nulle part comme ça, souffle-t-elle. Déjà
que l’ambiance est archi glauque, j’ai cru que c’était un serial killer – nan,
pire, un fantôme !

— Tu préfères un serial killer à un fantôme ? Pourtant, le second ne peut
pas te faire du mal.

— Qu’est-ce que t’en sais, hein ? (Elle soutient ton regard puis éclate
soudain de rire.) Bon, à part me tripoter l’épaule, tu voulais quelque chose ?

Tu te rends compte que tu n’as toujours pas enlevé ta main et tu la
retires comme si tu venais de te brûler. Elle rit de nouveau et tu te sens
vaguement stupide.
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